




««  TToouutt  ccee  qquuii  nn’’eesstt  ppaass  ddoonnnnéé««  TToouutt  ccee  qquuii  nn’’eesstt  ppaass  ddoonnnnéé
eesstt  ppeerrdduu..  »»  eesstt  ppeerrdduu..  »»  
Hasari PHasari Palal

Cette citation que vous pouvez lire en préambule du roman « La Cité
de La Joie » écrit par  Dominique Lapierre et porté au cinéma par
Roland Joffé en 1999 avec Patrick Swayse dans le rôle principal, pour-
rait très bien résumer l’implication de chacun d’entre nous pour que
ce « monde » aille mieux. Il s’agit tout d’abord du don de soi ou d’un
certain savoir-faire, par le biais des Arts, de la Culture, en faveur d’as-
sociations, de fondations et tous les domaines où se mêlent  les créa-
tions positives qui vont pousser l’humanité vers le haut.

Ce nouvel épisode d’Emotions Magazine vous propose de découvrir
une exposition sur la biodiversité très enrichissante, que la Maison de
l’Environnement de Prades-le-Lez a organisé pour tous les publics.
Des rencontres exceptionnelles avec le Prince Albert II de Monaco et
Yann Arthus-Bertrand qui ont créé chacun leur Fondation, afin de pro-
poser des programmes d’action en faveur de la planète, notre espace
de vie. Clélia Ventura ensuite, nous présente un album tout à fait ori-
ginal, « les Carnets de Voyage de Lino Ventura », son père.

Axel Bauer, icône du rock nous a offert une interview exclusive pour
la sortie de son nouvel album « Peaux de Serpents », qui sortira offi-
ciellement au tout début de ce mois de Mars.
L’aventure musicale se pousuit avec deux batteurs français de haut
vol, dont le nom de famille commence par « K » ...
Manu Katché et son Jazz Band en concert à la Cigalière de Sérignan
et Richard Kolinka, avec un collectif de musiciens qui ont fondé «
Even IF ». Coup de projecteur sur ce projet original, à la fois album de
bandes dessinées et album musical, à travers l’interview de l’ex-bat-
teur de Téléphone.
Le ténor Vincent Niclo, est l’invité vedette du nouveau spectacle musi-
cal des Choeurs de l’Armée Rouge que  le Général Eliseev dirige tou-
jours, avec talent et passion. 
Pour clore ce numéro de Printemps d’Emotions Magazine, nous reve-
nons sur le concert d’Olivia Ruiz à la Salle Zinga Zanga de Béziers et
sur tout le cheminement personnel qu’il lui a permis de réaliser son
quatrième album baptisé « Le calme et la tempête ». 

Je vous souhaite à présent une bonne lecture ... Pleines d’Emotions ! 

Jean-Luc Bouazdia, Directeur de la Publication.









DDepuis le 20 janvier et jusqu’au 16 Juin prochain, se tient à la Maison départementale de l’environnement de
Prades-le-lez, une passionnante exposition consacrée à la biodiversité, lieu de source de vie : des espèces et
des espaces. Cette exposition nous met face à une réalité essentielle, celle de notre place et de notre rôle au
sein de notre environnement, à l’instar des insectes et des animaux qui coexistent avec la nature. 
Cette exposition qui se veut ludique et interactive, est composée d’îlots, d’éléments interactifs et vidéos, invite
le public à découvrir la diversité biologique, de son utilité et les causes que sa dégradation provoque. Elle met
l’accent sur son rôle essentiel dans le bien-être humain et le maintien de la vie sur terre et nous donne des
arguments pour protéger cet équilibre fragile entre préservation de notre écosystème et avancée technologi-
que en nous donnant quelques définitions et repères à conserver dans notre mémoire individuelle.   

Entrée libre - Tout Public             Fermé les jours fériés.



Qu’est-ce queQu’est-ce que
la biodila biodivverersité ?sité ?

Nous devons ce terme au grand scientifique américain,
Edward O. Wilson, considéré comme l’inventeur du terme :
« biodiversity ». Il lui a donne la définition suivante :

« la totalité de toutes les variations de tout le vivant »

Selon les scientifiques, la biodiversité est la dynamique des
intéractions dans des milieux en constante évolution.Celle-ci
se décline en diversité écologique, c’est à dire les milieux
dans laquelle elle existe, mais aussi diversité dite « spécifi-
que », où les espèces coexistent, et pour finir diversité géné-
tique.

Cette définition met en évidence deux notions essentielles :
la biodiversité c’est « tout le vivant » , donc l’homme en fait
partie. La biodiversité c’est cette dynamique des interactions
entre tous ces éléments, les uns par rapport aux autres.

Si l’on parle actuellement autant de biodiversité, c’est bien à
cause d’intéractions essentielles dont celles causées par
nos activités humaines, face à la pollution qui pourraient
causer des dégâts irréversibles dans le fonctionnement pro-
pre de ce fragile équilibre de la nature, qui nécessite une
observation, une étude, pour une préservation constante.

Que fQue fairaire pour présere pour préservverer
la Biodila Biodivverersité ? sité ? 

Protéger la nature, c’est d’abord protéger la capacité d’adap-
tation du vivant. Il faut donc garder en mémoire, que pour
une espèce qui disparaît de nombreuses intéractions dispa-
raissent également. « Supprimer une espèce c’est donc
changer le cours des choses, une atteinte à la liberté
qu’a le monde de se déployer » explique le scientifique
Jacques Blondel du CNRS lors de la Conférence de Paris
sur la biodiversité en janvier 2005.
La biodiversité est un concept scientifique mais c’est égale-
ment du concret, car elle inclut des valeurs morales, esthéti-
ques et culturelles. C’est l’animal qui a le droit de vivre ou le
paysage que l’on admire tant, qui a le droit et l’urgence d’être
préservés, face à des productions de biens, tels que nourri-
ture, bois, textiles, médicaments, face a des équilibres glo-
baux et différents phénomènes comme la pollinisation, la
qualité des eaux, la fertilité des sols, la protection contre les
maladies.
Ce seront tous les enjeux d’aujourd’hui pour offrir demain
aux générations futures, cet espace de vie qui leur est dû.  
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Si vSi vous souhaiteous souhaitez fz fairaire un don,e un don, nn’oub’oublieliez pas d’imprimer vz pas d’imprimer votrotre pre proo--
messe de don via le site de la Fmesse de don via le site de la Fondaondation et de la joindrtion et de la joindre à ve à votrotree
cchèque libellé à l'orhèque libellé à l'ordrdre de :e de : FFondaondation Prince tion Prince AlberAlbert II de Monacot II de Monaco..

Fondation Prince Albert II de Monaco
Villa Girasole

16 Boulevard de Suisse
98 000 MONACO

La Fondation Prince Albert II de Monaco est organisée pour agir au niveau international.

Son comité scientifique
Son conseil d'administration

Ses instances de gouvernance
Son comité de développement et de rayonnement

Sa commission éthique sont constitués de personnalités
représentant les cinq continents.

Son organisation et son développement s'appuient à la fois sur des structures relais loca-
les en cours de constitution, et sur l'implication des ambassades et des consulats de la
Principauté, partout à travers le monde. Pour élargir son action, la Fondation développe
des partenariats dans les différents pays où elle souhaite étendre son action.



TTout commence en juin 2006, lorsque le Prince
Albert II de Monaco décide de créer sa propre
Fondation afin de répondre aux menaces préoccu-
pantes qui pèsent sur l'environnement de notre pla-
nète. La Fondation Prince Albert II de Monaco  s’or-
ganise alors afin d’œuvrer pour la protection de
l'environnement et la promotion du développement
durable à l'échelle mondiale.
Très rapidement, la Fondation intervient pour sou-
tenir les initiatives d'organisations publiques et pri-
vées dans les domaines de la recherche, de l'inno-
vation technologique et des pratiques conscientes
des enjeux sociaux. Il finance des projets dans trois
principales régions et concentrent ses actions sur
trois domaines principaux. 

Les missionsLes missions
de la Fde la Fondaondationtion

La Fondation Prince Albert II de Monaco s’est don-
née pour mission d’établir des partenariats afin de
mener à bien des projets et entreprendre des
actions concrètes dans des champs d'actions prio-
ritaires afin de sensibiliser à la fois les populations
et les pouvoirs publics à l'impact des activités
humaines sur les milieux naturels : favoriser des
comportements plus respectueux de l'environne-
ment, promouvoir et encourager des initiatives
remarquables et des solutions innovantes notam-
ment par l'attribution de prix et de bourses. 

TTrrois zois zonesones
d'actions prioritaird'actions prioritaireses

Le Bassin Méditerranéen s’incrit dans les zones
d’actions de la Fondation Prince Albert II, de par la
position géographique de la Principauté de
Monaco.                                          

OO



Les Régions Polaires, témoins privilégiés de l'évo-
lution des changements climatiques. 

Les Pays émergents (définis selon la liste officielle
des Nations Unies) qui sont fortement impactés par les
effets des changements climatiques, la perte de la bio-
diversité et les menaces sur les ressources en eau
comme, par exemple, les pays d'Afrique Sahélienne. 

TTrrois domainesois domaines
d'actions prioritaird'actions prioritaireses

Limiter les effets des changements climatiques et
promouvoir les énergies renouvelables. 

Préserver  la biodiversité, par le biais  de missions
spécifiques. 

La gestion des ressources en eau et la lutte contre
la désertification.

La GouvLa Gouverernancenance

Autour du Prince Albert II de Monaco, un conseil d’ad-
ministration s’assure de la réalisation des objectifs de
la Fondation en prenant toutes les mesures adéquates. 

Leur missionLeur mission
se défse définit ainsiinit ainsi

Veiller au respect des objectifs de la Fondation, à
travers les branches étrangères.

Edicter les principes généraux ainsi que les pres-
criptions nécessaires à l’activité de la Fondation. 

De fixer et d’évaluer le programme d’action annuel
de la Fondation.

De gérer le budget alloué, pour le bon fonctionne-
ment des projets et missions.  
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COMMENT SOUTENIR LA FONDATION GOODPLANET ?
Vous êtes un particulier, faites un don à la Fondation et devenez ami de GoodPlanet 

En faisant un don à la Fondation GoodPlanet, vous bénéficiez d’une réduction de votre impôt sur
le revenu de 66% des sommes versées.

Vous êtes une entreprise, devenez partenaire de la Fondation GoodPlanet :
Vous vous associez à notre engagement pour promouvoir un mode de vie plus respectueux de

la planète et de ses habitants.
Nous vous aidons à mobiliser vos collaborateurs autour d’une démarche positive et fédératrice.
Vous enrichissez votre politique de Responsabilité Sociale et Environnementale.

Vos dons ouvrent droit à une réduction d’impôt de 60% des sommes versées, dans la limite de
0.5% de votre chiffre d’affaires HT.

Fondation GOODPLANET, reconnue d’Utilité Publique par décret du 3 juin 2009
Publication au Journal officiel le 5 juin 2009 sous le numéro IOCD0901214D



YYann Arthus-Bertrand, reporter, photographe, docu-
mentariste et écologiste, est devenu en 1999 avec le
best seller mondial « la Terre vue du ciel » , une figure
emblématique de la photographie contemplative de
notre planète visant à faire connaître et comprendre à
la société les enjeux que peuvent apporter le respect
et la protection de l’environnement pour les généra-
tions futures.  
Fort de ce succès médiatique, la Fondation
GoodPlanet a été créée en 2005 avec comme mission
première, la sensibilisation et l’éducation par l’image.
GoodPlanet est alors reconnue d’utilité publique en
juin 2009, une reconnaissance et une preuve de
confiance qui permettent d’inscrire ses activités dans
la durée, ensuite informer sur l’environnement et ses
enjeux, agir contre le changement climatique par
l’éducation au développement durable et s’engager
pour la solidarité internationale.

Par le biais de la Fondation GoodPlanet, Yann Athus-
Bertrand vous invite à un mode de vie plus respec-
tueux de la terre et de tous ses habitants, en propo-
sant des solutions réalistes et optimistes, et encou-
rage chaque individu à agir concrètement pour l’envi-
ronnement en s’appuyant sur une série de program-
mes spécifiques visant à mettre l’écologie au cœur
des consciences. 

Education au développement durable

Ce programme a pour but de sensibiliser les plus jeu-
nes au développement durable à travers des posters
pédagogiques pour les écoles et des séjours de
vacances. Soutenus par les  Ministères  de  l’éduca-
tion Nationale et du développement durable, les pos-
ters GoodPlanet sont  offerts  chaque année à tous les
établissements scolaires de France et de Belgique, du
primaire au lycée. Outil pédagogique d’éducation à
l’environnement, ils se présentent sous la forme de ...

(suite page 16 )



de 20 posters permettant aux enseignants et élèves
d’aborder en classe l’ensemble des enjeux socio-envi-
ronnementaux du monde à partir de photographies de
Yann Arthus-Bertrand et de photographes partenaires,
accompagnées de légendes adaptées au programme
scolaire. 

www.ledeveloppementdurable.fr

GoodPlanet Solidaire
La Fondation GoodPlanet propose aux entreprises ins-
crites dans une démarche de responsabilité sociétale
(RSE) de les accompagner dans la conduite d’un projet
associant les domaines de la solidarité internationale
et de l’environnement. 
Ce programme consiste, par exemple, à construire des
écoles bioclimatiques dans les pays où les infrastruc-
tures sont insuffisantes et où l’accès à l’éducation
constitue une problématique majeure.
Après avoir choisi le lieu et le type de projet avec l’en-
treprise, la fondation lui propose une stratégie de
mobilisation interne des salariés visant à valoriser et
pérenniser ces projets citoyens porteurs de sens et à
communiquer sur ce programme.
L’objectif du programme « Ecoles Bioclimatiques » est
de réhabiliter et reconstruire des écoles existantes
avec des matériaux locaux et naturels selon les savoir-
faire traditionnels en y intégrant la technologie du
monde industrialisé d’une manière simple.

www.ecolesbioclimatiques.org

Agir  contre  le  changement
climatique  et  s’engager

pour  la  solidarité  internationale

Action Carbone
Depuis 2006, la Fondation GoodPlanet accompagne
entreprises, particuliers et collectivités dans une
démarche responsable de calcul, réduction et com-
pensation volontaire de leurs émissions de CO2, à tra-
vers son programme Action Carbone. Elle soutient
des projets de lutte contre le changement climatique
via le mécanisme de compensation carbone et du
mécénat environnemental. Présente sur 3 continents
en développement (Asie, Afrique, Amérique du Sud) et
en France, elle intervient dans 4 domaines : agricul-
ture, forêt, accès à l’énergie pour tous et gestion dura-
ble des déchets.
Par ailleurs, elle propose aux professionnels la réali-
sation de leur Bilan Carbone® et un accompagnement
RSE.

www.actioncarbone.org

Sensibiliser par l’image

Une sélection de livres

La Fondation GoodPlanet incite chacun à préserver
l’environnement et à s’ouvrir aux autres, à travers des
expositions et festivals.

Retrouvez  toute  l’actualité
de  Yann  Arthus-BBertrand

et  les  actions  de  GoodPlanet
sur  internet

www.7milliardsdautres.org

www.desforetsetdeshommes.org

www.goodplanet.info
Encourager à réduire son empreinte carbone et à sou-
tenir des projets socio-environnementaux qui amélio-
rent la qualité de vie des communautés impliquées.  





Auteur :
Clélia VENTURA
Format :
250 x 210 mm - 192 pages   
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200 photographies  .
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Editions :
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Épicurien ...Épicurien ...
Définition du Larousse :
Qui concerne la doctrine d’Épicure. Relatif à une morale qui
propose pour objectif premier la satisfaction de tout ce qui
contribue au plaisir. Voici la définition de Lino Ventura :
1. Aimablement converser. Bien manger. 2. Fermement dis-
cuter. Bien manger. 3. Sérieusement travailler. Bien manger.
4. Franchement rigoler. Bien manger. 5. Tendrement s’en-
gueuler. Bien manger. 6. Souvent se questionner. Bien man-
ger. 7. Vraiment aimer. Vraiment aimer…
Voilà ce que mon « Lino » de père a si bien su cultiver tout au
long de sa vie, entre festins de bons mets et de bons mots en

Les Copains d’abord sont ceux qui pleurent avec vous pour soulager votre cha-
grin. Les Copains d’abord sont ceux qui, partis rejoindre d’autres cieux, manque-
ront à tout jamais à une tablée qui chante.
Les Copains d’abord ne sont sûrement pas des anges non plus, mais des Amis
choisis. Exit les cons et les intéressés ! Ceux qui font des phrases pour ne rien
dire ou ceux qui s’agitent une fois la partie finie …
Pas de ça chez les Copains d’abord ! Non. 
Salute Pace Amore

... en compagnie de ses
Copains d’abord. Mais enten-
dons-nous bien sur le terme
de Copains d’abord…
Les Copains d’abord sont
ceux qui ont pour mot d’or-
dre : Loyauté, Fidélité,
Complicité.
Les Copains d’abord sont
ceux qui ont l’amour com-
mun de la belle ouvrage.
Les Copains d’abord sont
ceux qui vous aiment au-delà
de vos qualités et de vos tra-
vers.
Les Copains d’abord sont
ceux qui répondent présents
avant même que vous n’en
ayez besoin.



« Ces précieux moments, ces rares« Ces précieux moments, ces rares
instants de bonheurinstants de bonheur, je me permets de, je me permets de

vous les livrervous les livrer. ». »
C’est avec ces quelques mots exprimés en préam-
bule, que Clélia Ventura, la benjamine de la famille,
nous présente cet ouvrage original, véritable journal
de bord, que son père Lino Ventura n’aurait pas
renié, où s’accumule moulte détail et clins d’oeils à
une époque, une période où les copains, l’amitié, le
« bien manger » avaient un noble sens.

C’est par ce témoignage très humain que Clélia
Ventura partage avec nous tous, par le biais de ce
livre richement illustré, nous rappellant que son père
Lino, l’immense acteur, cet homme de coeur estimé
et respecté  par tous , qui nous a quitté, voici 25 ans
maintenant, c’était le 22 Octobre 1987.

À travers ce « CARNET DE VOYAGES, itinéraire d’un
épicurien », Clelia Ventura nous emmène par de
savoureux chemins de traverses, dans les coulisses
de la vie de son artiste de père, connu pour sa
pudeur légendaire et sa nature si discrète, en nous
faisant voyager au pays du souvenir, pour mieux
nous faire appréhender sa personnalité si sensible.
Elle nous fait vivre des moments d’émotions pures
et sacrées que Lino Ventura partageait avec ses
compagnons de cinéma, d’amitié et de vérité.
Compagnons inscrits à tout jamais au Panthéon des
« Copains d’abord » ... Il y avait bien sûr le sport, la
détente avec les parties de pétanque, les fameux
repas avec les copains, de Jean Gabin à Bernard
Blier en passant par Georges Brassens et bien sûr
Jacques Brel, celui pour lequel il eut un véritable
attachement, tant ils étaient opposés, et que la fasci-
nation des contraires ont rapproché.
Par la suite viendront s’ajouter Claude Lelouch,
Charles Gérard et tant d’autres, qui ont laissé dans
la vie de Lino Ventura tant de traces de bonheurs
simples, comme des caresses sans lendemains ... 

Clélia Ventura,a été pendant plusieurs années concep-
trice-réalisatrice spécialisée dans l’événementiel.
Elle devient ensuite réalisatrice de documentaires dont 
« Ventura... dit Lino » qui obtiendra le Prix du Sénat
dans la catégorie Première Oeuvre Audiovisuelle en
1998. Elle a également produit, écrit et réalisé un court-
métrage de fiction « Terrain de Chasse » qui obtiendra
en 2001 la mention spéciale du jury lors du Festival du
court-métrage à Venise.
En 2005, elle écrira et réalisera à nouveau un documen-
taire sur son père « Ventura par Ventura » pour le cof-
fret spécial Ventura - Pinoteau.
En 2006, elle participera à la direction littéraire et à
l'écriture d’une série de 35 fascicules-vidéos sur Lino
Ventura. Elle a également écrit plusieurs ouvrages
consacrés à son père : « Lino tout simplement » aux
Editions Robert Laffont en 2003, « Une leçon de vie »
aux Editions du Marque-Page en 2004, « Signé Lino
Ventura » aux Editions du Marque-Page en 2007.
Clelia Ventura se consacre depuis des années à sa
passion qui est la Peinture. Et son mot d’ordre en la
matière est : À chaque toile, son histoire !







« Maintenant tu es seul »
En 1974, son père le lâche au milieu d’un concert des Who
à Paris avec ces mots : « Maintenant, tu es tout seul… »
Axel Bauer, à 13 ans, est ainsi projeté en pleine rock ‘n’
roll attitude, ce qui va le révéler et le brûler à la fois ...
Cette autobiographie est le témoignage hallucinant
d’un simple mortel, intello des riffs, que la musique
du diable a incité à franchir les portes de l’ultime.

256 Pages - Editions Michel Lafon 



LLe cuir collé à la peau, un tempo lancinant, mêlant
guitare et synthé, une casquette de marin vissée
sur une gueule d’ange, c’est ainsi que nous appa-
raissait pour la première fois Axel Bauer en 1983,
dans un clip signé Jean-Baptiste Mondino. 

Cargo de nuit, ce subtil mélange de funk synthéti-
que et de rock, un titre empreint de mystère vendu
à 700 000 exemplaires et première vidéo à être dif-
fusée sur MTV, la chaine musicale internationale,
fera de lui, à seulement 22 ans, une star plané-
taire, entrainant l’artiste dans un maelström tantôt
lumineux, tantôt obscur où les écueils qui s’ensui-
vent, seront le révélateur d’une vie de futur
nomade : l’argent, les groupies, les paillettes et la
drogue, puis sept ans de silence radio … et les
braises d’une gloire que l’on a pensé un temps
éphémère, se ravivent alors, et Axel Bauer revient
en 1990 avec Éteins la lumière ...
Suivra ensuite A ma place en duo avec Zazie et ce
« Puriste du Rock », reconnu par toute la scène
musicale française, retrouvera définitivement son
public qui ne l’a en fin de compte jamais quitté,
malgré l’absence, le silence et cette distance qu’il
s’est lui même imposé jusqu’à se livrer enfin, en
2012, dans son autobiographie où il se raconte
sans ambiguïté. Maintenant tu es seul, est le
témoignage de son incroyable épopée, ce chemin
de vie, cette quête pour se retrouver enfin !

Mars 2013, marque une nouvelle étape pour Axel
Bauer sur le plan artistique, un retour à la musi-
que en temps que compositeur et interprète, avec
un album au titre évocateur : Peaux de Serpents .
il donne ainsi le fil conducteur de ce que sera son
grand retour sur le devant de la scène, avec cette
idée de vies multiples, de régénération et de
renaissance, le reflet de sa recherche perpétuelle
de liberté(s) ... 



J’ai voulu vivre des expériences “extrêmes” pour mieux me
connaitre et aussi mieux découvrir ce qu’est la musique.
Par exemple quand je suis parti dans le désert, il y avait à
la fois une recherche personnelle et une rencontre avec
les Touaregs, qui est un peuple qui me fascinait, et aussi
leur musique que j’ai découvert en séjournant avec eux,
en me plaçant dans le bain de ces rythmes ... Donc ces
expériences m’ont forcément nourri artistiquement. Je
pense aussi que j’ai une nature assez curieuse. J’aime
apprendre des nouvelles choses, et après toutes ces péri-
péties dans ma vie, la sortie ce nouvel album, qui se révèle
différent par rapport aux précédents, parce que j’ai évolué
à tous points de vues et par la rencontre avec tous ces
auteurs. C’est l’album dans lequel je me suis le plus

Jean-Luc Bouazdia : On peut considérer la sortie d’un
nouvel album comme une (re)naissance, tant sur le plan
artistique qu’humain. Quel style de chansons va-t-on
découvrir dans ce nouvel opus : Peaux de Serpents ?

Axel Bauer : Comme vous l’avez dit, le titre évoque l’idée
de la transformation, “ Peaux de Serpent “ est emprunté à
des paroles de Marcel Kanche, dans un titre qui s’appelle
: Je cède mon corps qui est dans l’album, et qui dit :” Je
cède mon corps, un temps insolent, où je pose mes leur-
res, mes peaux de serpents”. C’est aussi un petit clin d’oeil
à Nicolas Cage dans le film “ Sailor and Lula ”, c’est une
veste en peaux de serpents, qui est le symbole de son
identité à travers le parcours du personnage qu’il incarne. 

sorti votre autobiographie où vous vous racontez; et l’on
découvre alors tout le cheminement de ce parcours “intia-
tique” que fut la premiere partie de votre vie ... Où en êtes
vous de votre recherche sur vous même, en 2013, à
l’heure où sort votre sixième album ?

A B : Je ne sais pas si l’on trouve des réponses à ces
questions, mais disons qu’aujourd’hui je me suis apaisé,
par rapport à certaines questions que j’avais. C’est vrai
que ma vie a été dictée comme celle de beaucoup de
gens, plus par la recherche de soi, que par la carrière. 

personnel que je raconte dans mon autobiographie en
tous cas.

J-L B : Selon vous et votre façon d’aborder la création
d’une chanson : la musique est-elle la première étape
dans la composition d’un titre, ou le texte inspire t-il obliga-
toirement la musique ? 

A B : Pour cet album, j’ai composé beaucoup de musi-
ques. J’ai entre 70 et 80 ébauches de musiques, ce qui est
beaucoup de travail. Il y a eu ensuite un gros travail de ...

J-L B : ... Et l’idée de méta-
morphose, de transforma-
tion ...

A B : Parce que cet album
a vraiment débuté avec
mon départ forcé de chez
“Universal “ qui était ma
maison de disques, face à
la crise du disque. Ce fut
dans un premier temps un
moment très dur à vivre,
comme peut l’être en quel-
que sorte un licenciement,
et à partir de ce moment là,
j’ai ressenti comme une
forme de retour à mes origi-
nes, à la liberté ... De là a
découlé plein de rencon-
tres, notamment cet auteur
et poète qu’est Marcel
Kanche, et c’est ça qui a
lancé cette envie de lancer
ce nouvel album.

J-L B : En 2012, vous avez

consacré aux textes sans
les écrire forcément moi-
même ...

J-L B : Mais vous écrivez
pourtant de votre côté ?

A B : J’ai écrit un seul texte
sur cet album, mais quand
j’ai lu les textes que les
auteurs m’ont proposé, j’ai
trouvé ça mieux que ce que
je pouvais faire moi-même !
Cet instant “ magique ”, qui
arrive dans la composition
des nouvelles chansons de
l’album, correspondait exac-
tement à ce que je voulais
faire. C’est rare de trouver
les textes ou les auteurs qui
traduisent parfaitement des
pensées “initiatiques”, sans
qu’on se connaisse ... Des
choses que j’avais ressenti,
vécu, tous ces moments qui
étaient  liés  à  ce  parcours   



qui joue habituellement avec Phoenix et Cassius : ce sont
des groupes où la batterie est très vivante, mais elle res-
sort un petit peu comme une boite à ryhtmes. L’optique
était donc d’avoir parfois ce jeu très binaire, d’avoir un côté
très poétique, très libre dans les textes et dans la voix, une
sorte de poésie musicale avec une rythmique très rigou-
reuse.

J-L B : On se souvient de ce magnifique duo avec Zazie,
“ A ma place”, créé ces dernières années. Vous avez éga-
lement enregistré pour une récente émission de “Taratata”,
un duo avec Hugh Coltman, est-ce que nous pourrrions
voir un jour sortir un album de duos d’Axel Bauer, car il
semblerait, que c’est un peu “à la mode” actuellement ?

... sélection. Souvent ce qui se passait, c’est que l’auteur
écrivait sur une musique et il m’est arrivé d’intervertir cer-
tains textes prévus pour une certaine musique pour les
associer finalement à un autre thème musical ...

J-L B : Oui, donc c’est une alchimie qui se créé au cours
de l’élaboration de l’album ...

A B : C’est un travail de recherche en permanence, de
trouver la cohésion et la justesse. J’aime bien quand la
musique et le texte sont équilibrés. On écoute d’abord la
musique, et ensuite on rentre dans le texte, ce qui ne veut
pas dire que ce deuxième temps, qui est le texte, ne doit
pas être inférieur ou moins bon que la musique qui le

influences de blues, mais ce n’est pas un blues “ tradition-
nel ”, ce n’est pas comme un son à la “John Lee Hooker”.
Pour moi le blues, c’est avant tout l’expression de soi et
une certaine réalité, inscrite dans le temps. C’est plus
cette idée que je ressens dans le blues. C’est aussi une
façon de chanter, sans que ce soit forcément très mélodi-
que. Je voulais revenir à des influences que j’avais eu
également dans les années 80, où ça c’est fait assez natu-
rellement. J’ai accentué sur cet espèce de rigueur rythmi-
que, rock “ binaire ”, en fait, qui correspond d’ailleurs au
jeu du batteur que j’ai pris pour cet album.Un jeune batteur

comme dans le nouvel album, un duo avec Jean-Louis
Aubert “ Tous les hommes à la mer “, c’est aussi une
retrouvaille de vieux amis. C’est un texte amusant qui
parle de l’amitié, c’était aussi un moment de magie entre
deux copains. On a fait pas mal de choses ensemble, prin-
cipalement sur scène, lui venant sur mes concerts, moi
allant sur les siens et là donc, c’est la première fois que
nous enregistrons ensemble un titre sur un disque. Je pré-
pare aussi une série de concerts, nous sommes prêts à
défendre ce nouvel album sur scène avec mes musiciens
et repartir sur les routes pour de nouvelles aventures !

porte. Le coeur est rapide-
ment déçu en fait. On peut
aimer la musique, trouver
qu’elle a de l’énergie,
qu’elle a une certaine pro-
fondeur, mais si après on
arrive à la compréhension
du texte, et que celui-ci ne
révèle rien, qu’il n’est pas
“inséré” dans la musique,
on se retrouve tout de suite
démuni. C’est pour cela que
je voulais trouver des textes
qui ont plusieurs niveaux de
lecture et de compréhen-
sion.

J-L B : Au fil de votre par-
cours d’artiste, vos compo-
sitions sont éclectiques,
allant de la pop au rock et
au blues, quel style musical
va t-on découvrir dans ce
nouvel album ?

A B : Il y aura  toujours ces 

A B : Pourquoi pas, il est
vrai que le duo à “Taratata”,
avec Hugh Coltman était un
grand moment, mais ce
n’était pas une création,
puisqu’il s’agissait d’une
reprise de “Heroes” de
David Bowie, tandis qu’avec
Zazie c’est une vraie créa-
tion. Zazie a fait le texte et
j’ai fait la musique.
L’exercice du duo est vrai-
ment quelque chose qui est
radical, ça passe ou ça
casse, c’est une alchimie.
Avec Hugh Coltman curieu-
sement, on s’est rencontré
et je lui ai proposé de faire
ce duo. On ne savait ni l’un
ni l’autre, s’il y avait une
complémentarité entre nos
deux voix, notre façon de
ressentir les choses, il y a
eu une vraie osmose entre
nous. Cette complicité qui
s’était  créée  avec Zazie et 



Au saxophone, le norvégien Tore Brunborg, avec qui Manu Katché a déjà travaillé de nombreuses fois. En
arrière plan, Jim Watson à l’orgue Hammond B3, que le batteur a rencontré en 2010 pendant le festival Jazz à
Juan-les-pins. Au premier plan, Nils Petter Molvaer, à la trompette et machines, compléte ce quartet qui, a
apporté de nouvelles sonorités à ce concert de Jazz, du 19 Janvier dernier, à la Cigalière de Sérignan .



LLa Cigalière fait salle comble, les fumigè-
nes accueillent le public dans un climat
de douceur teinté de mystére, le jazz band
quartet s'installe discrètement et Manu
Katché donne les premières mesures
d'un concert qui s'annonce riche en sub-
tilité et agrémenté du large sourire de
Katché pour le plaisir d'un auditoire venu
des quatre coins de la région et peut-être
même au-delà, tant le talent et le charme
de Manu Katché a su fédérer bon nombre
de fans autour de son univers musical
jazzy que nous affectionnons tant.
De son aveu même, c’est pour son troi-
sième album signé sur le label ECM, que
Manu Katché s’est engagé avec une
intensité encore plus prononcée dans
l’exploration de cet univers si particulier
mêlant jazz, aux contours « groovy »,
savamment arrondis par l’accompagne-
ment de sa formation totalement renouve-
lée. Le batteur français a insisté pour que
le bassiste Pino Palladino, soit présent
pour ce nouvel album, parce qu’une vraie
complicité les unit. Ils ont assuré ensem-
ble, la rythmique de nombreuses ses-
sions et renforcé avec nonchalance le
caractère groovy de la musique en faisant
littéralement danser les structures ryth-
miques que le batteur a imaginées.
Le pianiste Jason Rebello possède à la
fois un toucher d’une délicatesse exquise
et une énergie bouillonnante tandis que le
saxophoniste Tore Brunborg, toujours
porté à l’extrême de ses capacités, s’em-
pare des mélodies de Manu Katché avec
un lyrisme passionné. Invités sur quel-
ques plages, le guitariste Jacob Young
apporte son sens de la ligne et des cou-
leurs et Kami Lyle sa voix innocente sur
le morceau intitulé « Stay With You ».







La BD, créée sur un scénario écrit par Paul
Convard, évidemment adaptée du disque et
remplie de références humoristiques, tirée
de l’actualité contemporaine, ainsi que de
l’histoire américaine. La création visuelle
est collective, avec les illustrateurs
Albert, Tanino Liberatore, Félix Lantieri,
Henry Joko, André Juillard, Besseron,
Bernard Khattou, Pierre Druilhe et Paul.
Ils se sont partagés le travail et don-
nent chacun une interprétation du
super-héros, à partir de la même base
la photo de Daniel Roux, qui leur a
été donnée comme modèle. C’est lui
qui prête ses traits à Even If, avec
sa coupe de cheveux ultra-courte.
Mi-BD, mi-conte philosophique
moderne, ce livre pose les
questions :

Finalement, qu’est-ce qu’un
super-héros ? Peut-on être
un héros seul ? Que faire
aussi, de nos rêves d’ado-
lescents ? Ou d’adultes ?
Ces rêves d’un monde
meilleur ?
La réponse n’est pas un
programme politique,
mais une morale intem-
porelle ... qui n’aurait
pas trop plu à
McCarthy quand
même, et en nous
réservant une jolie
surprise ...
Les super-héros,
c’est bien connu,
sont immortels.
Ramener Daniel
Roux à la vie le
temps d’un livre
et d’un disque,
était le plus bel
hommage possi-
ble qui pouvait
lui être rendu !



EEven IF, et même si ... une aventure qui a commencé avec quatre amis musiciens, Fanny, Paul, Raphaël et
Daniel Roux. Une joyeuse petite bande qui part à la campagne pour écrire des chansons ensemble, « pour
se marrer » comme ils disent, sur un concept défini à l’avance  : « En anglais parce que ça irait beaucoup
plus vite et parce que ça sonne ... » et sur le thème d’un super-héros, « ... car le premier titre écrit faisait un
peu générique de super-héros, et parce que, par définition, un super-héros, on peut lui faire faire n’importe
quoi ! ». Même le nom  « Even IF » vient d’une blague, une manie adoptée pour quelques jours qui devien-
dra finalement la clé de voûte de cette belle aventure humaine. Une pop fantastique pleine de chœurs et de
machines, terriblement entraînante et contemporaine ... Puis vînt l’idée en 2009, d’une BD pour l’accompa-
gner. Logique : le disque est un album concept basé sur les comics et Paul Convard est dessinateur de BD,
on lui doit notamment : La nuit du président, Petite mort en un acte. Mais l’histoire d’Even IF s’écrit en deux
parties : avant et après, car fin 2009, Daniel Roux décède hélas brutalement. Le projet va renaître alors en
son hommage :  au  groupe viennent se rajouter Sylvain et France Cartigny, qui ont joué avec Daniel Roux
au sein des « France Cartigny », et Richard Kolinka, que l’on ne présente plus, lui aussi proche de Daniel,
qui s’est enthousiasmé à l’écoute des morceaux ...



R K : ... Oui, comme Paul le chanteur, est aussi dessina-
teur de BD, on s’est dit :” Ben tiens, ce serait marrant d’en
faire une BD aussi !” Alors on a imaginé ce super héros un
peu “ looser ”. Comme en ce moment les temps sont durs,
même pour les super héros, il décide de partir autour du
monde pour découvrir ses super pouvoirs. On a donc
demandé ensuite à une dizaine de dessinateurs de parti-
ciper à ce projet. et Paul s’est occupé du scénario ainsi
que de quelques pages.

J-L B : La  BD et l’album musical sont sortis à la fin de l’an-
née dernière, vous commencez à avoir beaucoup de fans
via Facebook. Vous faites régulièrement des concerts
depuis, aurons-nous le plaisir de découvrir Even  IF en
tournée dans le sud de la France ?

R K : Probablement dans les mois qui viennent, mais c’est
une période assez difficile pour tous les groupes en géné-
ral  et  les musiciens, en plus nous sommes six sur scène,  

Jean-Luc Bouazdia : Richard, comment êtes vous arrivé
dans le projet du concept musical Even IF ?

Richard Kolinka : Je connaissais Daniel Roux depuis
mon adolescence et c’est avec lui que j’ai découvert la
musique en fait, et il y a quelques années, il m’a proposé
de venir jouer avec quelques musiciens sur des morceaux
qu’ils avaient composés. Je lui ai demandé un CD pour
écouter, puis j’ai mis les morceaux dans mon ipod, que
j’utilise lors de mes balades. Souvent je tombais sur des
morceaux d’Even IF, et je tiltais en me disant que c’était
très bien. Je n’y suis venu que bien après, suite au décès
de mon ami Daniel Roux et dont le fils Raphael est aussi
l’un des membres du groupe .

J-L B : De la relation entre tous les musiciens, et cette
intéraction dans le temps avec tous ces artistes dessina-
teurs , est né cet album concept qui vient juste de sortir .
Comment s’est organisée la réalisation du projet ?



d’avoir quelques musiciens et de les mettre ensemble pour
que la “mayonnaise” prenne. Là, il se trouve que “ça
prends” , on adore être ensemble et jouer ensemble.
Chacun vit de son côté et fait des trucs personnels. Même
si les autres membres du groupe sont plus jeunes que
moi, on n’est plus des lycéens. Ce qui nous fait nous
rejoindre, c’est ce groupe. On joue tous séparément, et on
a joué à moment donné ou à un autre dans notre vie avec
Daniel Roux; on se connait donc bien. J’ai déjà aussi joué
avec d’autres batteurs, ne serait-ce que pour travailler
l’instrument. Et là en plus, c’est avec une batteuse, c’est
donc extraordinaire, parce que je trouve que les filles qui
jouent d’un intrument, ont une sensibilté différente, une
approche différente de celle d’un mec et moi j’adore ça !
France a une batterie électronique et moi accoustique, le
mélange est interessant. En plus, à la basse il y a une
autre fille, comme dans le premier groupe auquel j’avais
participé et qui avait pas mal marché, donc je me dis
qu’avec deux filles dans Even IF ça devrait le faire aussi ! 

ce qui rend difficile pour un organisateur de tournée de
nous prendre en charge. Alors nous préférons pour le
moment gérer nous même les concerts, le temps qu’Even
IF prenne son envol. Je ne suis pas débutant dans le
métier, donc j’en connais les rouages. C’est pour cela que
nous médiatisons notre groupe par les radios et les
réseaux sociaux, de manière à être en contact avec le
public le plus simplement possible.

J-L B : La particularité d’Even IF est de vous avoir comme
batteur, après le succès de Téléphone et la suite de cette
belle histoire aux côtés de Jean-Louis Aubert, mais il y a
aussi France Cartigny, “batteuse” qui donne à Even IF ce
tempo si particulier et cela devient comme un “bi-moteur”.
Quelle expérience apportez-vous à Even IF, à travers votre
présence au sein du groupe ?

R K : Avant tout, on est musiciens entre nous et ce sont
des échanges, c’est ça la magie du groupe. il ne suffit pas 







Le décor est une invitation aux songes et à l'Amour avec un grand A. Les draps tendus au plafond épousent les
formes d'un gigantesque oreiller, au multiples reflets argentés dans lequel Olivia Ruiz vagabonde avec ses musi-
ciens au gré de ses chansons.










